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Bulletin politique
La Chambre f rançaise procède en

ce moment à la nomination de la com-
mission chargée d'étudier le projet de
budget de l'année 1888. Cette commission,
qui est composée de 33 membres, était
jusqu'ici nommée dans les bureaux entre
lesquels se répartissent , par la voie du
sort, tous les députés de la Chambre. Les
bureaux, au nombre de 11, nommaient
chacun trois commissaires.

Depuis que Gambetta eut réussi à se
faire nommer président de la commission
du budget, les conservateurs furent soi-
gneusement exclus de cette commission .
Mais dans ces dernières années , par suite
d'une mauvaise gestion financière et de
graves fautes politiques , le gouvernement
s'est jeté clans une impasse. Les derniers
exercices ont donné des déficits considé-
rables , les budgets ne s'équilibrent que
par des procédés artificiels ; la question
est agitée de trouver les moyens de remé-
dier à cet état de choses , et il n'y en a que
trois : augmentation des impôts, emprunt
ou économies.

Il y a urgence à recourir à l'un de ces
remèdes et peut-ôtre même k les combi-
ner dans une certaine mesure. Maison ne
peut les administrer sans faire crier le
patient , c'est-à-dire le peuple, le contri-
buable, l'électeur, qui tient dans un Lul-
letin de vote l'avenir cle la République en
général , et de chaque député en par .ï-
culiefT-

Dans ces circon stances , l'idée a surgi,
parmi les hommes politiques de la majo-
rité, d'associer de nouveau la minorité
conservatrice à l'étude du budget , afin
que celte partie de la Chambre ait elle
aussi sa part de responsabilité dans les
mesures impopulaires qui s'imposent.
Après une assez vive discussion , il s'est
formé dans la Chambre , grâce aux voix
de la droite , une majorité pour substituer
la nomination de la commission au scru-
tin de liste au système jusqu 'ici suivi de
la nomination dans les bureaux. Avec ce
dernier mode de scrutin , il est très diffi-
cile, sinon impossible, de répartir les
commissaires entre les différents groupes ;
le scrutin de liste , au contraire, permet
de combiner les listes d'avance entre les
fractions- de la Chambre.

Les négociations qui ont eu lieu tour
arriver à ce résultat , n 'ont pas abouti. La
droite exigeait au moins 9 commissaires
sur d3, ce qui n'est pas trop, étant don-
née son importance numérique dans Jat_nami.re. Mais si la majorité républicaineveuuaire une concession , elle ne se sent
pas le courage d'aller ju sque-Jà. Les uns
accordent quatre membres à la droite ,d'autres se prêteraient à aller jusqu 'à six.
La droite , de son côté, trouve tout à fait
insuffisante une concession ainsi limitée ,et elle a déclaré qu 'elle déclinait une partaussi dérisoire qui lui donne la responsa-

Dépéclies télégraphi ques
PARIS, 5 avril .

Le Sérat a rejeté par 156 contre 98 la
convention commerciale avec la Grèce.

La Chambre a complété la commission
du budget qui est entièrement composée
de membres de la gauche.

La Chambre et le Sénat se sont ajournés
au 10 avril.

BERNE, 5 avril.
Le Conseil fédéral se préoccupe du lan-

gage très violent des organes des socialistes
allemands en Suisse , et il prendra des me-
sures de répressionfToutefois il n'a pas en-
core pris de décision sur la nature de ces
mesures.

PARIS, Qïvril.
Le ministre de la guerre a décidé qu 'un

détachement formant un total de cinq mille
hommes irait au Tonkin relever les hommes
ayant terminé deux années de séjour colo-
nial.

La droite publie une déclaration repro-
chant à la majorité républicaine son exclu-
sion de la Commission du budget , exclusion
qui frappe simultanément 3 millions */__ de
contribuables.

Elle rend cette majorité responsable de
la mauvaise situation financière qu 'elle at-

bilité des décisions de la commission ,
sans aucun moyen d'influer sur ses déli-
bérations.

Il faut ajouter que la majorité ne s'en-
tend pas plus pour se répartir les autres
candidatures , qu'elle n'est parvenue à se
mettre d'accord sur la part à faire à la
droite.

C'est au milieu de ce gâchis que le
scrutin a été ouvert , au commencement
de la séance de lundi. Sept commissaires
seulement ont obtenu la majorité. Ce sont
MM. Ribot , Sadi-Carnot, St-Prex, portés
par l'Union des gauches ; Trystram , de la
gauche radicale ; Camille Pelletan , Guyot
et Pichon , de l'extrême gauche.

Un second tour de scrutin , dont nous
ignorons encore le résultat , a dû avoir
lieu daus la séance de mardi

Les délégués des colonies britan-
niques sont réunis à Londres, depuis
lundi , en vue de discuter un projet de
fédération en vue de la défense commune
et de la défense de l'Empire britannique.

Cemouvement, qui a débuté récemment
en Australie, et qui a trouvé de l'écho
dans toutes les possessions de la reine
Victoria , est une réponse aux efforts de
l'Allemagne pour se donner un vaste em-
pire colonial. Jusqu 'ici, c'était le mouve-
ment centrifuge qui semblait entraîner
les colonies anglaises. Elles avaient soif
d'indépendance administrative , économi-
que, financière, même militaire, et les rap-
ports avec la mère-patrie se relâchaient
toujours davantage. Mais en présence
des convoitises allemandes , une réaction
rapide se produit ; on s'organise, on se
concerte pour la défense commune. Tel
est le but de la conférence qui se tient
en ce moment à Londres, sous la prési-
dence de lord Salisbury, président du
cabinet de Sa Gracieuse Majesté.

Sir Henri Rolland a pris la parole aus-
sitôt après lord Salisbury. Il a indiqué
comme un des points les plus importants
dont aura à s'occuper la conférence, l'or-
ganisation militaire et navale des colonies
en prévision d'une éventualité de guerre.
Il a fait ensuite l'historique du mouve-
ment qui a abouti à la réunion actuelle.
Il a donné lecture de divers extraits du
rapport de la commission royale de 1879.
Le rapport traitait principalement la créa-
tion de stations de charbon. Déjà le gou-
vernement a beaucoup fait pour réaliser
une partie des vœux exprimés alors en
faveur du développement des relations
commerciales et sociales entre les colonies
et la métropole en facilitant les commu-
nications télégraphiques et postales.

La question des Nouvelles-Hébrides et
de Ja Nouvelle-Guinée fait aujourd'hui
l'objet des études du gouvernement de la
reine.

La question des Samoa sera discutée
par les représentants de l'Angleterre, de
l'Allemagne et de l'Amérique à Washin-
gton.

m nue à ses prodigalités et ses gaspillages.
La droite maintient  son programme : ni

impôts ni emprunt , mais des économies.
SOLEURE , 5 avril.

La situation se corse entre M. le conseil-
ler national Kaiser et le gouvernement de
Soleure.

M. Kaiser , au nom du Comité de liquida-
tion de l'ancienne Banque soleuroise , a in-
tenté à l'Etat auprès du Tribunal fédéral une
action en dommages-intérêts. Il réclame la
moitié du fonds de réserve (676,446 fr.) et la
moitié de l'inventaire (193,756 francs).

M. Kaiser exige en outre 750,000 fr. pour
frais de liquidation et dédommagements
ensuite d'expropriation.

De son côté , le gouvernement de Soleure
a intenté une action contre M. Kaiser pour
l'obliger à remettre les procès-verbaux du
conseil d'administration (1885) qu 'il refuse
lie livrer.

Dernières dépeenes
Sofia , 6 avril.

Un des comités créés pour la défense
de l'indépendance nationale avait con-
seillé aux autres comités de profiter de
l'occasion de l'anniversaire du prince
Alexandre pour proclamer l'indépendance

Sir Henry Holland a déclaré en termi-
nant qu 'il compte remettre aux délégués,
avant la fin de la conférence, les propo-
sitions du gouvernement au sujet de la
défense du cap de Bonne-Espérance.

Après quelques paroles de lord Grand-
ville, la conférence s'est ajournée au len-
demain.

nouvelles fédérales
Sépulture décente. (Corresp. du Bas-

Valais.) — A. Wolhlusen ,_ canton de Lu-
cerne , meurt une femme vieille-catholique ,
par conséquent n 'appartenant plus à l'E-
glise. Pour son enterrement il faut , non
seulement une place au cimetière catholi-
que , mais encore l'usage des cloches: telle
est la voio:*té des radicaux et schismatiques
de Lucerne qui , par l'entremise de M. le
Dr "Weibel , s'adressent au conseil d'Etat ,
puis au Conseil fédéral, parce que les auto-
rités lucernoises ne consentent pas à satis-
faire tous les caprices de M. Weibel el
consorts. Naturellement , le Conseil fédéral ,
selon son habitude , donne raison aux héré-
tiques. Pourquoi ? Parce que , dit-il , nne sé-
pulture n'est pas décente si les cloches ne
sont pas mises en branle. Sur quoi se base-
t-on pour formuler une pareille prétention .
Sur la Constitution et les lois ? Pas du tout ,
car nulle part il n'est fait mention des clo-
ches. Sur l'esprit de la Constitution? Pas
davantage .

Quand , au sein des Chambres fédérales , il
s'est agi des sépultures , il fut présenté dif-
férentes propositions qni toutes ou f urent
rejetées ou amendées , de manière que dans
ia rédaction et la votation de l'article con-
cernant les sépultures il fut simplement
statué qu 'elles devraient être décentes. Or,
à cette époque , dans la discussion aux
Chambres fédérales il n 'a pas été du tout
question de l' usage des cloches. Tous les
députés entendaient qu 'une sépulture était
décente , dès lors qu 'elle avait lieu dans
l'enceinte du cimetière , pourvu toutefois
qu 'il ne fût pas choisi à cet effet une place
revêtant un caractère ignominieux. Il s'a-
gissait purement de vexer les catholiques
qui , ayant leurs cimetières consacrés par
les bénédictions de l'Eglise, réservaient une
place distincte pour ceux qui mouraient
hors du sein de la religion catholique.
Alors , l'enterrement à la ligne a été longue-
ment discuté , puis finalement abandonné
par égard pour les Juifs refusant d'enterrer
leurs morts dans un cimetière commun el
revendiquant pour eux un cimetière spé-
cial. Respecter les scrupules religieux de la
juiverie , à la honne heure 1 mais les catho-
liques ! pourquoi s'inquiéter de leur con-
science et des règles de leur religion?

Les catholiques, contre lesquels la loi
avait été faile , assistaient , la douleur dans
le cœur , à la profanation de leurs cimetières
et s'y soumettaient. Cette soumission pas-
sive et forcée ne suffit pas, paraît-il , à nos
gouvernants. Ceux-ci estimant les catholi-
ques pas encore assez vexés et blessés dans
leur conscience et leurs droits , veulent qu 'ils
prennent une part plus active aux enterre-
ments civils et fournissent les édifices de
leur culte , car qu 'est-ce autre chose que
d'exiger d'eux l'usage de leurs cloches?

delà Bulgarie et son érection en royaume.
Le gouvernement a informé les comités

que de pareilles démarches n'étaient
nullement clans leur compétence. Il leur
a ordonné l'abstention , dans l'intérêt du
pays.

Cependant , ajoute-t-il , le gouverne-
ment ne peut pas empêcher une procla-
mation invitant la nation à célébrer
spontanément l'anniversaire du prince de
Battenberg, mais il interdit une fête offi-
cielle*..

.Londres, 6 avril.
_ La Chambre des Communes a continué

hier à discuter le bill de coercition.
La discussion recommencera aujour-

d'hui.
L'opposition est satisfaite de l'absence

momentanée du président, M. Peel. Elle
espère que son remplaçant , M. Courtney,
n'appliquera pas facilement la clôture.

Selon le Times, M. Giers redevien-
drait prochainement chancelier de l'em-
pire russe.

New-York , 6 avril.
Des meetings monstres, présidés par

les gouverneurs des Etats de Massachu-

Autrefois , une sépulture était considérée
comme décente quand elle avait lieu dans
le cimetière commun aux catholiques ,* au-
jourd'hui , elle ne l'est plus aux yeux du Con-
seil fédéral et des radicaux ; pour qu 'elle le
soit , selon eux , il faut l'usage des cloches
catholiques. Demain , puisque la décence
d'une sépulture n'est qu 'une queslion d'ar-
bitraire et de vexations , elle ne sera décente
que si le curé y assiste avec goupillon , sur-
plis et chape , que si toutes les cérémonies
catholiques, y compris la messe, sont accom-
plies et que la paroisse tout entière y
prenne part. Du train que nous alions , il y
aura bien dans lous les villages des cantons
catholiques un Weibel quelconque pour le
demander , et au palais fédéral un prési-
dent quelconque de la Confédération pour
l'exiger.

A notre a\is , les gouvernements des can-
tons catholiques ne sont pas les serviles
instruments et les plats valets du Conseil
fédéral. Ne pourraient-ils pas répondre à
Berne que les cérémonies ne rentrent pas
dans leurs attributions et que les édifices
religieux ne sont pas la propriété de l'Etat,
mais celle des paroisses dans les limites
posées par l'Eglise ?'fT*.¦'. '.

De plus , nous conseillerions aux paroisses
dont on voudrait violer les édifices destinés
au culte , d'emporter cordes et nattants des
cloches et de barricader leur église. Si
Berne veut faire sonner les cloches , qu 'elle
envoie des crocheteurs et des marguillers
fédéraux munis de tout l'outillage de leur
profession. %

Que nos représentants catholiques, à
Berne , disent ouvertement que nous som-
mes las de ces vexations et de ces persécu-
tions; que nous résisterons, non pas en
prenant les armes , mais en nous laissant
égorger sur le seuil de nos églises. Nous
tendrons le cou aux bourreaux fédéraux et
nous mourrons à l'exemple de nos frères
de la primitive Eglise.

ieg sépultures et le gouvernement
d'Obwald. — Le Conseil fédéral a adressé
mardi la lettre suivante au gouvernement
du canton d'Unterwalden-le-Baut au sujet
de l'inhumation de Parietti :

« Par office du 2 courant , vous cous faites
le rapport demandé sur ie cas d'inhumation
Parietti.

« Il résulte de votre exposé objectif cir-
constancié que l'inhumation de l'ouvrier
italien , Jean Parietti, a réellement eu lieu à,
Sarnen , le 4 mars, d'une façon non décente,
mais quevotrehauteautoritén 'en est aucune-
ment cause , puisque , en prévision de la
possibilité que l'inhumation de Parietti eût
lieu d'une façon qui ne fût pas en harmonie
avec les prescriptions de la Conslilution
fédérale et avec votre propre règlement sur
les inhumations , vous aviez déjà donné les
ordres en conséquence avant la mort de cet
ouvrier.

« G'est donc au fait que vos instructions
n 'ont pas élé suivies par ceux qui en avaient
été chargés , ce que vous ne pouviez prévoir,
qu 'il faut attribuer la circonstance que l'en-
terrement a eu lieu le 4 mars , au soir , à
Sarnen , d'une façon peu décente. Vous vous
êtes toutefois empressés de réparer , pour
autant que cela était en votre pouvoir , la
non observation des prescri ptions fédérales
(article 53, alinéa 2, de la Constitution fédé-
rale), et vous veillerez à ce que àes faits de

set, Pensylvanie et Yova , ont voté des ré-
solutions contre le bill de coercition don.
l'Irlande est l'objet.

La Chambre et le Sénat de l'Etat de
Mebraska ont voté des résolutions sem-
blables.

Berne, 6 avril.
Voici le projet de réorganisation des

départements fédéraux :
1° Politique et du commerce subdivisé

en 3 sections : diplomatique, consulaire
et d'émigration ;

2° Intérieur el des constructions avec
l'application du 10 % prévu par la loi sur
le monopole pour combattre l'alcoolisme ;

3° Justice et police y compris le regis-
tre du commerce, l'état-civil et le ma-
riage ;

4° Militaire avec les poudres et l'im-
pôt militaire ;

5°. Finances et péages et administra-
tion des alcools, moins ce qui est réservé
au département de l'intérieur ;

6° Industrie et agriculture, en quatre
divisions : industrie, agriculture, forêts,
chasse et pêche ;

7° Postes, chemins de fer , télégraphes
(et téléphones).
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dér.al. sur la constitution finan-
remercions vivement , justifie pleinement « çière et administrative et sur 1 organisa-
l'attente que vous exprimez , à savoir que « "°? J*6 » entreprise. »
le Conseil fédéral considère , par ce rapport , « Gelle décision préalable leur .est néces-
comme complètement et définitivement vè- %™e ?°"rieu,rs dAm.ïSes ^"T  ̂Le
glé le regrettable incident Parietti. Pour Conseil fédéral a décidé de charger le dépar-
faire droit à ce désir et à notre propre salis- tement des postes et chemins de fer de
faction, nous pouvons ici vous donner cette présenter un rapport à ce su-,et. »
déclaralion. Nous avons été remplis d'une
vive joie en constatant dans votre lettre
l'esprit de véritable fidélité confédérale à la
Constitution , qui doit pénétrer tous les
membres de la Confédération et sans lequel
la loi fondamentale de notre pays devrait
rester à l'état de lettre morte.

« Le haut gouvernement du canton d'Un-
terwalden-le Haut mérite pleinement , pour
la mise en pratique de ces sentiments pa-
triotiques, qui facilite considérablement
aux autorités de la Confédération l'accom-
plissement de leur tâche constitutionnelle ,
souvent ardue et ingrate, la gratitude que
nous lui exprimons ici avec plaisir.

«En nous livrant à l'espoir que vos ordres
renouvelés au sujet de la prescription de
l'art. 53, alinéa 2, de la Constitution fédé-
rale seront à l'avenir exécutés partout dans
votre canton , nous saisissons , etc. »

_Le Simplon devant le Conseil fé-
déral. — Voici, d'après le bulletin officiel ,
la décision que le Conseil fédéral a prise
mardi dans l'affaire du Simplon. Elle con-
corde, en tous points, avec les renseigne-
ments que nous avons publiés jusqu 'à ce
jour.

« Les questions techniques relatives à
l'exécution du tunnel du Simplon étant
résolues à la suite du rapport de Messieurs
les experts , les cantons de Fritiourg, Vaud
et Valais oui décidé de s'engage r financière-
ment à l'entreprise. Dans ce but , ils ont
voté une subvention totale de 7 millions se
répartissant de la manière suivante : Fri-
bourg 2 millions , Vaud 4 millions , Valais
1 million.

« Dans ces condilions et sous réserve de
l'approbation des plans par le Conseil fédé-
ral et de la justification financière à fournir,
ces cantons ont demandé à l'assemblée
fédérale d'ôtre mis en possession de la
subvention fédérale de 4,500,000 francs ga-
rantie par l'art. 15 de la loi fédérale du
22 août 1878, pour être affectée à la traver-
sée du Simplon.

« Les cantons de Neuchâtel et de Genève
se sont associés à celte demande en faisant
les déclarations suivantes : « Neuchâtel , qui
« ne participe pas financièrement à l'entre-
« prise , a déclaré néanmoins appuyer cette
« demande de subvention fédérale en faveur
« des cantons dont la participation finan-
« cière est acquise. »

« Le canton de Genève a jusqu 'ici réservé
expressément sa participation financière.
Toutefois , le gouvernement de ce canton
ne refusera pas de soumettre au Grand
Couseil cette demande qui se lie, dans son
esprit , à la solution de toutes les questions
concernant les chemins de fer dans le can-
ton de Genève.

« Les délégués de ces cantons , en remet-
tant cette demande à M. le président de ia
Confédération , ont exprimé le désir que ,
vu la nécessité pour eux d'avoir le plus vite
la déclaration de l'autorité fédérale , leur
demande soit soumise aux Chambres pour
le commencement de la prochaine session.
Ils estiment que la décision à prendre , pour
le moment , consisterait « à leur attribuer ,
« comme cantons subventionnants , la sub-
« vention prévue par l'art. 5 de la loi du
« 22 août 1878, pour un chemin de fer
« alpestre à l'occident de la Suisse, sauf è
« rassemh^p fédérale à déterminer les con-
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M. DU CAMPFRANC

Irkoutsk , septembre 18...

Les mois se succèdent, mais l'oubli ne vient
pas, ne viendra jamais. Plus le temps s'écoule,
plus nous comprenons la bonté de celle que
nous avons perdue. Tout me la rappelle. G'est
le parfum d'une Ileur: elle aimait tant à les
respirer. C'est la brise qui passe : il me semble
que son souffle m'effleure. C'est l'écho d'une
chanson lointaine : elle me la murmurait au-
trefois... 11 y a bien longtemps, lorsque j'étais
toute petite, et qu'elle m'endormait sur ses
genoux.

Et puis, souvent, j'ouvre cette cassette où
elle enfermait ses plus précieux souvenirs : le
chapelet de mon grand-père ; une boucle brune
des cheveux de sa mère ; ma médaille de pre-
mière communion; un petit sachet rempli d'une
poussière parfumée, débris de roses cueillies
autrefois à Boroska.

Ce sont là des reliques saintes. Et, tandis
que je les range avec amour, je pleure en les
considérant. Mais, le soir, j'essuie mes larmes

Arrondissements fédéraux et dépar-
tements dn Oonseil fédéral. — Dans sa
séance du 5 avril , le Conseil fédéral a pris
la résolution de répondre par des messages
au postulat adopté par le Conseil national
dans sa séance du 22 juin 1885, relatif à la
revision de la loi du 3 mai 1881 sur les élec-
tions au Conseil national — idem, sur la
réorganisation du Conseil fédéral (nouvelle
répartition des départements).

Hypothèque sur un c hemin de fer
— La direction du chemin de fer du Jura
Berne-Lucerne a l'intention de grever d'une
hypothèque de 10P rang, comme garantie
d'un emprunt de cinq millions de francs
destinés à. la construction de l'entreprise en
question , la ligne de Brienz à Alpnachstad
(chemin de fer du Briinig) dont la conces-
sion lui a été transférée par arrêté fédéral
du 13 décembre 1886 et la continuation de
cette li gne d'Alpnachstad à Lucerne.

En premier lieu , la ligne , actuellement
en construction , de Brienx à Alpnachstad
sera seulement hypothéquée , et la direction
émettra des titres pour une somme de 4
millions de francs. Lorsque , plus tard , la
continuation d'Alpnachstad à Lucerne sera
mise elle-même en construction , elle sera
aussi grevée de l'hypothèque, et la Compa-
gnie des chemins de fer du J.-B.-L. est au-
torisée à émettre alors des titres pour la
valeur du cinquième million.

Conformément aux prescriptions ' légales
sur la matière, la demande de la Compagnie
J.-B.-L. sera publiée dans la Feuille fédé
raie. Les oppositions éventuelles doivent
être faites en mains du Conseil fédéral d'ici
au 23 courant.

Chômage dn Vendredi-Saint. — M.
Aider , rédacteur , à Bâle , a demandé au Con-
seil fédéral d'engager le département des
postes à restreindre aussi , à partir de cetle
année , le service postal le jour du Vendredi-
Saint. Le Conseil fédéral a décidé de ne pas
donner suile à cette demande, en se basant
sur les considérants suivants :

1° L'arrêté du Conseil fédéral du 27 ma.1
1874 (Rec. off., XL 547) est valable pom
toute ta Suisse en ce qui concerne la res-
triction temporaire du service des postes
et des télégraphes. Il ne prévoit une restric-
tion de ce genre que pour les dimanches, à
l'exclusion de tous jours de fôte quelcon-
ques , qui ne peuvent être pris en considéra-
tion sans léser les droits de l'une ou de l'au-
tre des confessions.

2° Devant la première ordonnance relative
aux jouri de repos du personnel des postes
et des télégraphes (Rec. off. , XL 427) , ia
restriction du service est aussi étendue à
trois jours fériés (le Vendredi-Saint , Noël et
le Nouvel-An), mais cette disposition , sur-
tout en ce qui concerne le Vendredi-Saint ,
a occasionné tant de difficultés que le Con-
seil fédéral a abrogé , par son arrêté men-
tionné au chiffre 1, Ja réduction du service
des postes et des télégraphes pendant les
jours fériés. Depuis, il n'y a plus eu de
difficultés quelconques , dit le Conseil fédé-
ral. Faire droit à la demande de M. Aider
équivaudrait à ressusciter ces difficultés.
Du reste , dans l'opinion du Conseil fédéral ,
il n'est pas convenable de prendre excep-
tionnellement , pour une seule localité , des

pour recevoir mon père. Qu'il est sombre, déta-
ché de toutes choses 1 Rien désormais ne le
fera sourire. Chaque matin il s'éveille comme
accablé d'avance du poids de cette nouvelle
journée. D'un pas lent, il se rend à la forteresse.
Il prend place dans les bureaux à côté de
Serge. Sa plume court comme celle d'un auto-
mate. Quelque chose de lui est mort avec notre
chère morte. Puis, il me revient après dix
heures d'un fastidieux travail. Nous prenons à.
la hâte notre frugal repas. Alors son regard
semble se ranimer, sa démarche devient plus
vive : c'est l'heure où, tous les deux, nous nous
acheminons vers le cimetière.

Elle repose sous un tertre de gazon , la tombe
des pauvres, que surmonte une croix et que
recouvrent quelques fleurs des champs.

Sans prononcer une parole, mon père s'age-
nouille, et ses yeux s'inondent de ces larmes
qui brûlent et qui usent. Elles coulent lente-
ment, goutte à goutte, sur ses joues flétries ;
puis, sa prière achevée, il baise le gazon de la
tombe, et souvent murmure tout bas:

— C'est pour moi que tu es morte, Marie...
pour moi... Appelle-moi, ma bien-aimée... Je
suis si las ! Je souffre tant I

Au retour, je lui dis les plus douces paroles,
celles que je crois les plus fortifiantes. M'en-
tend-il î Me comprend-il? Je ne sais. J'avais
pourtant promis à ma mère d'ôtre l'ange con-
solateur. O mère, mère chérie, inspire-moi ;
suggère-moi ce qu'il faudrait murmurer pour
calmer cette navrante douleur.

mesures qui sont en contradiction directe j Ils ont raison. Les précautions doivent être
avec les prescriptions existantes. j prises contre ceux de ces remèdes qu 'il est

Nouvelles des cantons
Mort. — Le 1" avril est décédé à Cham-

péry, après une longue maladie, M. Basile
Exchenry, député au Grand Conseil valaisan.

Crise industrielle. — Les plus fâcheu-
ses nouvelles parviennent de la Suisse orien-
tale ; les fabriques de broderies se ferment
les unes après les autres. L'industrie tra-
verse une crise terrible , des quantités d'ou-
vriers vont se trouver sans ,travail et peut-
être pour longtemps, à moins qu 'ils n'aban-
donnent les uiétiers.

Application du vote à la commune.
— Le Gonseil d'Etat de Genève a décidé la
convocation du Graud Gonseil en session
extraordinaire pour le samedi 16 avril , afin
de lui présenter un arrêté législatif autori-
sant de convoquer les électeurs aux chefs-
lieux de chaque commune lors de la vota-
tion du 15 mai.

Administration. — M. le lieut.-colonel
Vigier est nommé directeur de la régie fédé-
rale des chevaux, à Thoune , en remplace-
ment de Al. le colonel de Linden , démis-
sionnaire.

La révision à. Uri. — Le canton d'Uri
subit depuis quelque temps un travail de
transformation profonde. Le voici mainte-
nant aux portes de la revision totale. Lundi ,
le iandialh a décidé par 38 voix contre 16,
après cinq heures d'une discussion animée ,
de proposer à la Landsgemeinde la revision
totale de la Constitution.

La participation genevoise. — Un de
nos correspondants de Genève nous a com-
muniqué dernièrement un projet qui aurait
pour effet , selon lui , de concilier les intérêts
genevois et la participation de Genève au
Simplon. Les propositions de notre corres-
pondant n'ont pas plu au Genevois. Après
les avoir reproduites , l'organe gouverne-
mentai ajoute :

Dans ces conditions, autant et môme mieux
faire ie raccordement à nos frais. La plaisante-
rie est d'uu goût douteux.

A. cela la Tribune lle Genève répond fort
bien :

Décidément, le Genevois a la mémoire courte;
il y a deux ans, on a confié au P.-L.-M., com-
pagnie étrangère, la construction du Vollandes-
Annemasse dans des conditions peu avantageu-
ses ; l'idée du correspondant ae la Liberté de
traiter avec la S.-O.-S., Compagnie suisse, nous
paraît , au contraire, tout aussi acceptable que
les conditions dans lesquelles se construit le
tronçon VoUandes-Annemasse.

lie recours des éditeurs bernois.
(Corresp. de Berne.) — Mon dernier cour-
rier du 4 avril doit être complété en ce sens
que M. l'avocat Niggeler a étô chargé par
les éditeurs de journaux de réclamer auprès
du Conseil exécutif l'abrogation de son in-
terdiction concernant les annonces relatives
aux remèdes secrets. Si le gouvernement
n'adhère pas , l'affaire sera portée devant
l'Autorité fédérale comme anticonstitution-
nelle.

Les requérants insistent sur le fait que
ce préjudice n'atteignant que la presse ber-
noise , constitue pour elle une mesure par-
tiale , les journaux des autres cantons et
des autres pays où ce genre de réclame est
autorisé pénétrant sur territoire bernois.

Irkoutsk, octobre 18...
Hier, il s'est levé après une nuit d'insomnie,

frissonnant de fièvre, épuisé, anéanti. En s'as-
seyant devant notre poêle, où j'avais déposé
son verre de thé bouillant , il eut une syncope;
elle fut sans durée. Effrayée , je fis cependant
appeler , en toute hâte, le médecin des exilés.
Longuement il a examiné le malade, et sa phy-
sionomie est demeurée fort sérieuse pendant et
après l'examen.

Du repos, du calme, de la digitale ; aucune
émotion surtout : voilà son ordonnance.

Irkoutsk , novembre 18...
C'est une hypertrophie du cceur... une mala-

die incurable. Mon père a interrogé le docteur
en secret; je le sais par Serge, et le docteur lui
a dit toute la vérité.

Depuis, il paraît moins accablé. Parfois
môme un pâle sourire éclaire son visage ; ses
yeux s'attendrissent en s'abaissant sur moi ; il
m'écoute quand je lui parle ; il me rend mes
baisers. J'ai retrouvé sa chère tendresse. Pour
combien de temps ?

Il n'est pas arrêté dans son travail. Chaque
jour, à l'heure dite, malgré la bise ou les brouil-
lards, il se rend à la forteresse ; mais son
visage s'amaigrit , ses yeux se creusent : et ,
parfois , il doit ressentir une violente douleur ,
car il porte sa main à sa poitrine, et ses traits
s'altèrent. L'angoisse dure quelques secondes ;
puis, il me regarde en souriant.

— Ma pauvre Nadèje, me dit-il l'autre jour,
voyant l'effroi dans mes yeux, pourquoi te

prises contre ceux de ces remèdes qu 'il est
permis de qualifier de dangereu x , par des
publications officielles , plaçant à l'index tel
drogue préjudiciable. Avec une semblable
mesure, le gouvernement aura dans la
sphère de son activité fait son possible pour
sauvegarder la santé publique.

On me dit que c'est sur des instances
officieuses que les intéressés n'auraient pas
directement adressé leur recours au Conseil
fédéral. Le gouvernement bernois a voulu
s'épargner l'affront cerlain de la part des
autorités suisses ; il parlementera et finira
par donner raison aux éditeurs.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Belgique

(Correspondance particulière de la Liberté.)
Gand , 3 avril i887.

Initia fervent ,- assuela vilescuat. C'est,
dit-on, à propos de la vie religieuse que l'au-
teur — encore inconnu — du livre de l'Imita-
tion a formulé cette trop véridique sentence.
Pour moi, je suis fortement tenté de croire
qu'il avait plutôt en vue les dignités parle-
mentaires et... les obligations qui en découlent.

Qui n'a fréquemment admiré, au début d'une
nouvelle législature, l'intrépide assiduité de
tous les néo-honorables à honorer de leur pa-
triotique présence chaaue délibération du Corns
légiférant? Ni la grêle ni les hannetons ne
sauraient les empocher de gagner bravement
leur fauteuil. On les verr:i même — plutôt que
de priver la nation d'une seule de leurs lu-
mières ou d'un seul de leurs petits votes —
résister majestueusement, pendant des heurea
entières, à tous les tourments de la soif et à
tous les séduisants attraits... d'un bock do Ba-
vière. Si magique est le pouvoir exercé sur
tous les députés fraîchement éclos et par la
conscience de leur responsabilité et par le
sentiment... de leur importance personnelle!

Quelques semaines ou quelques mois s'écou-
lent , et que voit-on dans l'enceinte législative ?
Un grand nombre de fauteuils qui s'ennuient
dans la solitude et tendent vainement vers les
ayants-droit leurs bras désespérés. Les pères
conscrits sont restés, qui à la campagne, qui
en voyage, qui à la foire , qui au cabaret.

Et la présidence n'arrive que pour constater
avec humiliation que la Chambre ne possède
pas le quorum réglementaire ! 

* *De ce qui précède, il résulte que notre pré-
sente session législative n'est pas ce qu'il y a
de plus intéressant sous les étoiles. Peu de
députés assidus ; peu de tractanda d'intérêt
général ; peu de discours importai.ls; peu de
joutes remarquables.

G'est que les questions do chemins vicinaux,
d'impôts sur les sucres, de transport de matières
fécales, de réglementation des abattoirs et de
réorganisation des voiries municipales, ne
sont guère de nature à élever l'éloquence jus-
qu'aux suprêmes limites du sublime.

Un homme cependant n'a cessé de se faire
remarquer par la clarté de ses vues, la multi-
tude de ses connaissances , la précision de ses
renseignements, l'agrément et la force de sa
parole. C'est M. Woeste — bien qu 'une petite
erreur vous ait échappé le jour où vous avez
voulu faire de lui l'heureux époux d'une heu-
reuse Neuchâteloise.

Pour voir clair, culbuter les baraquements
doctrinaires , surprendre ies filous ..i main dans
la poche, poser les questions sous leur vérita-
ble point de vue et les résoudre avec loeicrue
et rondeur , M. Woeste est un maître homme.
Personne ne s'entend mieux que lui à dire aux
guoux qu 'ils sont des gueux. Personne ne sau-
rait insinuer avec plus de grâce a co barbare
de Thonissen qu 'avec son inépuisable bonté
et son angélique douceur il se laisse tondre
comme un innocent agneau.

M. Thonissen 1 Où. trouver un ministre plus
savant que l'ancien professeur de Louvain ?
Où trouver un vieillard plus respectable ? Où
trouver un catholiquo plus exemplaire ? Où

tourmenter ? Pourquoi l'affliger? Est-ce que
tu me croyais immortel ?

Et , prenant pitié de mes larmes, doucement
il posa la main sur mon front :

— Ma chère enfant , reprit-il encore , console-
toi... tes craintes peuvent être puérilos. Parfois
ou arrive aux limites de la vieillesse avec un
germe de maladie de cœur. Celui-ci est peut-
être, pour moi, un brevet de longue vie. Allons
sois courageuse, embrasse-moi, ma fille chérie
tu le sais, je t'aime bien ; tu es toute ma joie!

Pauvre cher père , si tendre et si courageux i

Irkoutsk , décembre 18...
Le froid est horrible. Jamais hiver sibérien

ne fut plus cruel. Tout est glacé. Le vent du
nord nous jette impitoyablement un déluge de
givre, un tourbillon de neige. Toute sortie est
imprudente, malgré les épaisses fourrures dont
on peut s'envelopper. Et ,*cependant, mon père,
si soumis à tous les désirs de sa fille ; mon
père si bon , si aimant , si aimé, ne veut en rien
céder à mes instances. Quand je lui demande,
en grâce, de renoncer à ses visites au petit
cimetière il n'écoute pas mes supplications, et
me répond avec fermeté :

— Elle n'a pas craint , pour me rejoindre, les
souffrances et le froid. Et moi, je veux souffrir
aussi ; je veux aller prier près de ce monticule
de neige qui, maintenant, est sa tombe. Je n'ai
plus que cette consolation.

J'ai les plus tristes appréhensions ; je suis
oppressée, inquiète, comme si, de nouveau, la
malheur allait frapper à la porte de notre isba.

(A suivre.)



trouver un magistrat plus consciencieux ? Où
trouver un homme plus pétri de bonnes inten-
tions ? Mais aussi, où trouver un ultramontain
Plus méticuleux et plus timide ? Il est si bon ,
M. Thonissen, si bon, si bon , si bon , qu'il ne
sait rien refuser à ses pires ennemis.
i En vain lui dit-on que les traitements d at-
tente en faveur des instituteurs et des institu-
trices à lapin deviennent une injustice aussi
ridicule que criante. En vain lui explique-t-on
que les instituteurs seraient des bêtes s'ils ne
préféraient 1200 fr. pour vivre de leurs rentes
à 1500 fr . pour enseigner laborieusement l'abé-
cédaire. En vain lui expose t-on que la plupart
des donzelles salariées ne songent plus à l'école,
mais à des ôpouseurs,,et en trouvent d autant
Plus aisément qu'elles apportent dans la cor.
beillô nuptiale une rente annuelle de

0î"
u""*>

«e qui représente une dot d'environ 2o,000 fr
En vain lui représente-t-on que l'Etat - lequel
n'est pas patenté ad hoc - fait une concur-
«•eace peu délicate aux... agences matrimonia-
le8, qui paient patente. Rien ne peut décider
* -̂ Thonissen à signer des suppressions ou des
réductions budgétaires.

Aussi, celui qu'on avait d'abord appelé le
fér oce directeur de l'Instruction publique , n'a
^gS tardé à devenir , dans la bouche do la gent
""ftinine reconnaissante l'aimable papa-
8ateau.

* *
Ùepuis plusieurs semaines, le vaillant Pa-

pote poursuit une vaillante campagne contre
k toilitairomanie, qui, en Belgique aussi bien
Wen Suisso, tend à devenir une insatiable
^igsue ou, pour parler plus respectueusement,
"B gouffre sans fond.
. Que de millions dépenses pour payer des
.ePaulettes inutiles et donner des rentes a des
v*structeurs qui ne sont guère plus utiles ! Que
Je trésors gaspillés, sous le régime libéral,
•̂ Ur acheter des fusi ls  dont on ne peut se
!?erv_r et des canons... qui ne vont pas I Que
Ve sommes -.aiment jetées à l'eau pour appron-
""ô à notro intelligente j eunesse comment on
ï*6Ut élégamment serrer dans un seul, unique
5l même sac 2 chemises de nuit , 3 mouchoirs
"e poche et 4 paires de chaussettes I Que de
temps perdu par elle à s'ennuyer le long des
frottoirs quand elle n'est pas occupée à cirer
des bottes ou à faire briller des boutons I
\outes choses aussi importantes que de cra-
^r dans la mer... pour y faire de petits ronds...

•Car, enfin , soyons de bon compte. Nos ar-
mées belges ou suisses, à quoi sont-elles des-
'ÎQées ? A quoi peuvent-elles aspirer ? A quoi
doivent-elles ôtre préparées ? Sont-elles appe-
lés à aller opérer des conquêtes lointaines ?
Nullement. Leur est-il réservé de promener
du Nord au Midi de l'Europe des étendards vic-
torieux ? Pas davantage. Peuvent-elles décem-
ment rêver d'arrondir nos terres en plan-
tant les bornes dans les champs de nos voi-
sins ? Encore moins.

Môme pour les profanes, il saute aux yeux
que nos troupes ne peuvent servir qu'à deux
choses : maintenir éventuellement l'ordre à

) R t/rérie-ur du pays e t — " 8i Messieurs de France
et Mossieurs de Prusse venaient à vouloir se
donner une nouvelle frottée — se rendre héroï-
quement à la frontière pour conjurer nos bons
voisins de daigner emboîter une autre route ,
taire un petit détour et ne pas passer par
chez nous.

Je persiste , en effet, et cela pour l'honneui
du bon sens, à croire qu 'il n'existe ni un offi-
cier belge ni un colonel fédéral assez osé poursoutenir sans rire que de nos jours et rébussic stantibus — comme dit le chancelier — la
petite Belgique et la petite Suisse seraient en-
core de taille à repousser uue invasion sérieuse
de leurs grands voisins.

Donc, qu'on enseigne à nos miliciens les
seules choses qu'il leur importe do connaître ,
e5 qu'ensuite on les renvoie... à des occupa-
tions plus utiles.

On a beaucoup parlé aussi, en ces dernierstemps, de fortifier les rives de la Meuse. De
^9

n? P^-M-on pas quand on n'a rien àaire ? Au point de vue stratégique, on peut,
se a«ml

r
^' 

S 
A
DS êt-r ? "-ndiacrètlment curieux,se demander à quoi les for.s projetés pourront

nT. T'Y' P
K
U-1SC?U6 d aPrè8 &<-* dernières don-nées de la chimie, aucune forteresse no peutpius résister à une bonne décharge de dyna-mite, de néhinite ou de roburite. Mais là n'est

pas la question. Construire des forteresses, iln y a rien de pareil pour occuper des milliersoe maçons et nous débarrasser , une fois pour
fj°°' te tous Ct\8 millions de francs quenous ne savons où remiser

D'ailleurs , les forteresses sont voulues parle gênerai Brialmont. Or, le général Brialmont
représente l'autorité et les représentants de
l'autorité n'errent jamais. CASKY.

Assemblée des catholiques de France

*} *¦ seizième assemblée générale annuelle
H 

s catholiques de France se réunira à Pa-
$ï «n 10 au 14 mai , sous la présidence
la i?nn?ur de Mgr l'archevêque de Paris, et
(j. Présidence de M. chesnelong, sénateur,
hn... lûôt el de la Société de géographie ,

"Juevard Saint-Germain, 184.
Ser"® programme des travaux de cette. as-
lici e comPren(-1 toutes les questions re-

o'euses , scolaires, économiques et sociales
lu» Préoccupent présentement les catholi-
Pré ' 

r
'-'outes les grandes œuvres seront re-

ûsentées dans le congrès auquel ont pro-^¦s de 
prendre part les catholiques notables

Un grand nombre de départements.

146 discours de sir R. Churchill

j . Ce discours nous a déjà été signalé par le
^graphe ; mais en raison de son impor-

tance, nous croyons utile d'y revenir en le
résumant.

Lord Randolph Churchill a pris la parole
samedi au Métropolitain Music Hall , devant
une nombreuse réunion composée de ses
électeurs.

L'orateur a déclaré qu il approuvait en-
tièrement la politique suivie par le marquis
de Salisbury pour le rétablissement de l'or-
dre en Irlande. Il a la conviction qu 'en re-
nonçant à son portefeuille il n'a nullement
mis en péril l'entente des unionistes ; il croit
même avoir mieux servi la cause unioniste
en étant hors du cabinet qu'il n'aurait pu le
faire s'il était resté ministre.

Lord Randolph est également persuadé
que M. Gladstone , quelle que soit son élo-
quence , n'est pas en état de présenter un
plan de Home Mule capable de supporter
victorieusement l'épreuve de la discussion
parlementaire.

La crise que le parti conservateur a tra-
versée en 1880 lui a appris trois choses :

1° Que le peuple anglais veut une politi-
que extérieure pacifique ; non pas une poli-
tique qui laisserait fouler aux pieds les
intérôts du pays, mais une politique évitant
de s'immiscer sans nécessité dans toute
querelle ou lutte où les intérôts britanni-
ques ne sont pas directement engagés ,*

2° Que le peuple désire une administra-
tion économe ;

3° Enfin , maintenant que M. Gladstone a
été battu après son appel au corps électoral
en faveur de l'autonomie de l'Irlande , l'ora-
teur est plus que jamais convaincu que le
maintien de l'Union exige qu'on suive les
lignes tracées par son programme de Dart-
fort.

Lord Randolph a dit que, depuis sa dé-
mission , la poliiique étrangère du gouver-
nement s'est modifiée , et il a maintenu la
certitude que le peuple ne consentirait pas
à se laisser entraîner dans une guerre sur
la question bulgare.

Lord Randolph a fait sans restriction 1 é-
loge de la politique irlandaise du gouverne-
ment. Il approuve complètement le bill re-
latif à la réforme de la législation criminelle
en Irlande et en attend les meilleurs effets.
Il croit qu 'après deux mois d'application de
ce bill , rirlandei -sera redevenue absolument
calme.

Il a terminé en faisant appel au courage
de l'assemblée. L'heure est critique , dit-il ,
et tout l'avenir de la race britannique dé-
pendra de l'issue de la lutte actuellement
engagée.

Nouvelles de Russie

On persiste, à Saint-Pétersbourg, à nier
gu 'un attentat ait été commis à Gatschina
contre le czar. Avec l'agence Reuter , le Tag-
blatt, de Berlin , maintient qu 'une tentative
d'attentat aeu lieu. Un journal parisien donne
même à ce sujet des détails qui , dit-il, lui ar-
rivent d'une source des plus autorisées. L'at-
tentat aurait eu lieu dans la journée du 29
mars., dans le parc de Gatschina , à25 mètres
du château . L'assassin serait un soldat qui
était en faction. Il n'aurait pas atteint le czar ,
bien qu 'il l'eût tenu , pour ainsi dire, au bout
de son fusil. Les soldats de garde dans le parc ,
atlirés par le bruit , auraient immédiatement
arrêté l'assassin. On aurait trouvé sur lui un
flacon de strychnine qu 'il avait ordre de ver-
ser sur le czar s'il l'avait blessé.

—¦' D'après le Nouveau Temps, le ministre
des finances a présenté au conseil de l'empire
un projet ayant pour but de soumettre à un
impôt plus fort les passeports qui sont déli-
vrés aux voyageurs allant t l'étranger.

D'après ce projet , on devrait payer trente
roubles d'or pour un passeport de trois mois.
Pour chaque mois au-delà de ce terme , jus
qu 'à un an , il serait perçu quinze roubles , et
pour chaque jour au-delà d'une année , le
voyageur devrait payer un rouble d'or , soit
360 roubles .

Aff aires bulgares

On mande de Vienne au Morning Post
qu'avec le consentement de Riza-Bey , le
gouvernement de la régence, à Sofia , a adressé
au gouvernement roumain une longue dé-
pêche sur les actes des réfugiés bulgares en
Roumanie.

Une dépêche de Vienne nous a déjà fait
savoir que M. Stoïloff avait eu une entrevue
avec le comte Kalnoky. Voici quelques dé-
tails à ce sujet :

Le ministre autrichien aurait répété , au
cours de cette entrevue, que l'Autriche-Hon-
grie n'avait pas modifié sa politique et qu elle
ne permetrait pas une occupation militaire
de la Bulgarie.

M. Stoïloff se montrerait absolument satis-
fait de cette assurance , qui laisse au gouver-
nement bulgare pleine liberté pour ia direc-
tion des affaires intérieures du pays.

D'après un correspondant du Times, il ne
faut ajouter aucune créance aux prétendues
déclarations que les journaux attribuent au
délégué bulgare concernant les mesures que
la Sobranjé se proposerait d'adopter. M. Stoï-
lof se serait borné à exposer que les événe-

ments se précipitent en Bulgarie et qu'ils ne
tarderont pas à échapper au contrôle du
gouvernement ; qu'enfin si les grandes puis-
sances ne se décident pas à désigner un
candidat au trône , la prochaine session de
l'Assemblée nationale donnera lieu à bien
des crises.

Le correspondant ajoute :
« Il est faux que M. Stoïloff ait nié son

intention d'aller à Darmstadt. Ancien secré-
taire du prince Alexandre, il est tenu d'aller
faire connaître au prince, confidentiellemen t ,
sinon officiellement , l'agitation , tout en sa
faveur, qui règne actuellement en Bulgarie. »

Renseigneinests et Nouvelles
France. — Les Compagnies du Nord et

l'Est viennent de décider qu'une réduction de
50 % serait accordée pour l'aller et le retour
aux indigents qui , ayant été mordus par des
chiens hydrophobes, seraient envoyés à Paris
pour y ôtre traités à l'Institut de M. Pasteur el
dont le voyage serait à la charge de ieur muni-
cipalité-

La môme faveur est accordée, aux mômes
conditions, aux gardiens qui auraient, le cas
échéant, à les accompagner.

Alsaee-Iioppalne. — La garnison de
Strasbourg a été augmentée de 3000 hommes ;
deux compagnies sout détachées dans chacun
des forts qui entourent la ville. De toutes parts
on signale des mouvements de troupes. Schel-
stadt, Colmar, Mulhouse, Haguenau, Metz.
Neu-Brisach ont reçu des renforts. Deux batail
Ions viennent de Kœnigsberg pour tenir garni
son à Mulhouse. Pour loger tout ce monde on
a utilisé une fabrique vide et loué un certain
nomhre àe maisons.

Bome. — Lundi dernier, le cardiual Mas
saïa a été frappé d'une attaque d'apoplexie, et
il a reçu les derniers sacrements. Son état ins-

S
iré de sérieuses inquiétudes. U habite le
ollège de la Propagande, et depuis qu'on a

connu l'accident qui l'a frapp é, c'est uu va et
vieut continuel de personnages les plus distin-
gués qui vont prendre des nouvelles de l'illustre
malade.

Canton de Frifewo
Le Bien public conteste que le Journal

de Fribourg ait invité la Caisse hypothé -
caire fribourgeoise à suivre l'exemple de la
Caisse hypothécaire vaudoise.

Le Bien public ne sait pas lire.
Si l'entrefilet du Journal de Fribourg a

une signification , c'est celle que nous lui
avons donnée, et nous la maintenons tant
que le Journal ne nous en aura pas donné
une autre, ce qui serait difficile. Nous l'at-
tendons là du reste.

Nous comprenons que le Bien public,
organe officiel de la Caisse hypothécaire
fribourgeoise, ait été étourdi par la botte
que vient de lui porter l'écrivain du Jour -
nal de Fribottrg. Ce n'est pas une raison
pour autant de se fâcher contre nous , ni
surtout contre la Caisse d'amortissement .

C'est cependant dans un accès de colère
pareil que tombe fort maladroitement le
Bien public , ll s'écrie : Que la Caisse d'a-
mortissement donne elle-même l'exemple
de la réduction du taux de l'intérêt 1

Cet exemple, elle l'a donné. Notre contra-
dicteur prétend qu elle a fermé ensuite ses
guichets. C'est une erreur. La Caisse d'a-
mortissement , par décret du Grand Conseil,
est autorisée à prêter un million et demi
au maximum sur hypothèque. C'est ce
qu 'elle a fait ; elle ne peut cependant pas
violer la loi pour faire plaisir au Bien public.

Le moniteur de la Caisse hypothécaire
prétend d'autre part que ce dernier établis
sèment ne peut pas réduire le taux du 4 et
demi. Farceurs 1 Qui oblige de distribuer le
5 et demi aux actionnaires ?

La Caisse hypothécaire vaudoise ne jouit
pas de la moitié des privilèges dont on a
gorgé la nôtre ; cependant elle se rend plus
utile au pays. Il en est de môme de la Caisse
hypothécaire bernoise qui prête également
a u 4 »/0.

Décidément , il y a là une réforme à faire ;
le pays la réclame depuis longtemps, car la
coupe et pleine .

-Le concours da bétail a lieu aujour-
d'hui à Tavel , pour le district de la Singine.

D'une dépêche que nous venons de rece -
voir , il résulte que 49 taureaux et 65 génis-
ses ont élé présentés.

Les années précédentes , le concours pour
le district de la Singine avait lieu à Fribourg
avec celui du district de la Sarine. Les éle-
veurs singinois ont réclamé un concours
spécial, et le conseil d'Etat s'est, empressé
de leur aonner satisfaction.

CONSEIL D'ETAT
Séance du S avril

On autorise le conseil communal de Châ-
tel-Saint-Denis à établir une nouvelle foire
sur le troisième lundi de mars.

— On autorise ia commune de Mossel à
pratiquer une coupe de bois.

— On approuve le plan d'aménagemen
des forêts de la commune de Plasselb éla
bore par M. l'inspecteur Niquille.

-— La démission de M. Edouard Pro-gia
en qualité de syndic de la commune de
Courtion est acceptée avec remerciements
pour les services rendus.

Arboricnltnre. — Des leçons théoriques
et pratiques d'arboriculture seront données
à l'orphelinat Marini à Montet , les 12, 13 et
14 avril , par M. Blanc-Dupont , instituteur,
dont nos campagnards commencent à ap-
précier les grands services qu 'il rend à l'ar-
boriculture.

Les propriétaires de vergers peuvent pro-
fiter de ces leçons , spécialement pour mettre
la dernière main à leurs arbres en vue du
concours qui aura lieu dans le district de la
Broyé vers la fin de ce mois. Ils y sont cor-
dialement invités par le directeur de 1 éta-
blissement.

Les leçons seront données , chacun de ces
trois jours , de 8 h. à 11 h. du matin ; les 12
et 13 de 1 '/, h. à 4 h. Le 13, à 14/t &•> te
conférencier parlera de la taille des arbres
en espaliers.

Borticuîture. — Le 14, à 1 '/. h., M. Blanc
donnera une conférence sur la culture pota-
gère ; les ménagères du voisinage qui ont à.
cœur la bonne tenue de leur jardin , pour-
ront retirer d'excellents fruits de cette
leçon.

Les journaux désireux de favoriser dans
la Broyé les progrès de l'arboriculture et de
l'horticulture sont priés de reproduire cet
avis. (Communiqué.)

Société ornithologique de Fribourg.
— Voici les noms des exposants Fribour-
geois qui ont remporté des prix à l'exposi-
tion ornithologique de Bàle :

MM. J. Hœnni , à Morat , un I" et un III' prix
pour pigeons ; J. Frolieh, facteur, à Fribourg,
un Ier prix pour métis ; V. Cotting, à Fri-
bourg, un 11° prix pour métis ; J. Cardinaux,
à Fribourg, un II* et un IIP prix pour cana-
ris hollandais-

Foire de Fribourg. — On comptait
lundi demiersur le champ de foire 754 piè-
ces de gros et menu bétail et 465 porcs .

Les prix étaient assez élevés et il y a eu.
pen de marchés conclus.

«0 » 

Eglise de Saint-Maurice

SEMAINE-SAINTE
JEUDI

Dès 6 heures, distribution de la sainte Com-
munion.

A. 7 heures. Grand'messe, cérémonies du jour.
A. 8 heures, soir. Sermon français. — L'église

restera ouverte la nuit pour l'adoration da
Très Saint-Sacrement.

VENDREDI
A. 8 heures. Office du jour .
A 4 heures. Chemin de la croix.
A. 8 h. soir. Sermon allemand de la Passion.

JEUDI ET VENDREDI A 7 lf % HEURES DU SOIR.
Chant des Lamentations, exécutés à quatre

voix par la Société de Sainte-Cécile.
SAMEDI

A 6 V» heures. Cérémonies du jour.
FÊTE DE PAQUES

A 9 heures. Grand'messe, exposition du Très
Saint-Sacrement, sermon allemand.

FAITS X>î-VJB3-RiS
UN HOMME ENRAGé. — Une scène des plus

dramatiques a mis en émoi ces jours derniers»
tout le quartier de l'avenue Montaigne.

Au N° 51 de cette avenue se trouve un im-
mense immeuble, composé de plusieurs corps
de bâtiments et appartenant à la Compagnie
d'assurances la Nationale. Comme les locatai-
res qui habitent cette maison sont tous genat
riches, il y a un nombreux personnel de co-
chers, valets de pied, palefreniers et domesti-
ques de toute sorte, il y a aussi une grande quan-
tité de chiens dans la maison.

M. et M"»* Charles de Lesseps, qui demeurent
dans cet immeuble, avaient, depuis deux ans
environ, à leur service, un nomme Louis Teste»âgé de vingt-sept ans, ancien pompier.

Ce jeune homme conduisit lundi dernier»,
chez le vétérinaire, son chien qui était malade,
et il l'y laissa en attendant que l'homme da
l'art l'eût examiné.

Il revint le mardi pour prendre des nouvelles.
de la bête et , comme il rentrait, le vétérinaire
lui dit presque à brûle pourpoint :

— Votre chien f il est enragé t
Louis Teste, qui, quelques jours auparavant

avait été léché par ce chien, précisément sur
une sorte de petite plaie qu'il avait aux lèvres,,
fut tellement frappé de ces paroles que, lors-
qu'il rentra avenue Montaigne, il dit aux autres
domestiques :

— Croyez-vous que ce vétérinaire est stu-
pide ! Il vient de me dire là, sans préparation,
que mon chien est enragé. Ah f tenez cela ma-
tait un effet épouvantable I ,

Le malheureux domestique pensa *°"te Itx
journée à ce qu'il venait d'apprendre et, l ima-
gination s'en mêlant, il ne put  dormir la nuit
suivante.



Le mercredi il avait des frissons.
Le jeudi , il fut  forcé de s'aliter, et vendredi,

^ers deux heures du matin , il commença è
pousser des plaintes déchirantes entremêlée.
de cris féroces qui réveillèrent en sursaut ses
"Voisins de chambre.

Comme plusieurs de ces derniers se levaient
pour venir savoir ce qu'il avait :

N'approchez pas, n'approchez pas, ieur dit-il,
je suis enragé !

Dans la matinée d'hier, ses cris redoublèrent
'¦et ses plaintes devinrent de plus en plus inten-
ses. Il avait des cris terribles, et , quand un
•accès le prenait , personne n'osait plus l'ap-
procher.

Vers deux heures, on entendit tout à coup
•des hurlements épouvantables dans un des
'escaliers de la maison.

On se précipita , croyant à un malheur, et
l'on se trouva en présence de l'infortuné.

Presque nu , en chemise, les yeux injectés de
sang, Louis Teste descendait l'escalier. Il mar-
chait par enjambées automatiques comme une
sorte de poupée mécanique, ou bien s'arrêtait
aet, les muscles contractés, les mains hideuse-
ment crispées :

— Sauvez-vous 1 sauvez-vous I criait-il aux
personnes présentes, et, devant l'horreur du

fmt tout m qui concerne fes tecise-es s adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité CRELL-FUSSLI & G
ï^rfifeour^^ S&9 rue ûe® Kpooses? Fribourg, Suisse

J'avise l'honorable public que je m'occupe
toujours

d'Achats et de ventes
•de Propriétés de rapport et d'agré-
lueiiiH, ; i -i  que de négociations d'em-
prunts hypothécaires. Je préviens les
personnes qui auraient des fonds à placer ,
qne je puis i oujours leur proposer de solides
placerceEis en premier raDg, sans au cu n
frais pour elles. (0. s85/_ ,,)

.Léon Girod,
69, nie des Epouses.

im _U im.n_ f ï_p.  comme ai«e dans un
VII Ut lUdllUt. ménage sans enfants,
one jeune fille intelligente. On exige de bons
certificats. S'adresser à Vagence de publi-
cité de MM. Orell, Fussli et Cie, Fri-
bourg. (O. 315).

1)116 J6UH e illl6 références désire
trouver , pour le 1er mai , une place comme
cuisinière dans un hôtel ou une Donne fa-
mille. Adresser les offres sous chiffres O 317,
à, Orell, Fussli et Cie, à Fribourg.

.«vean COUTEAU
viseur-universel servant à découper
i portions de fromage uniformes. (O 298)
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A louer
à l'année ou pour séjour d'été, un apparte-
ment neuf , situé sur le bord de la route du
"Village de Grolley, station de chemin de fer.
S'adresser au régent du dit lieu. (0.3"/24e)

SOCIÉTÉ DE TIR
de la ville de Fribourg

Ouverture des tirs ordinaires au sland des
Grand'Piaces , le dimanche 17 avril , à 1 '/» h.
'de l'après-midi.

Tir pour les militaires chaque dimanche
de tir, du 17 avril au 17 juillet inclusivement.
Prière d'apporter le livret de service et celui
¦de tir. .Invitation cordiale. .

(O 319) LE COMITé.

spectacle, celles-ci ne se le firent pas dire deux
fois.

On courut chercher M. le docteur Guérin et
le commissaire de police Beynaguet.

Lorsque ces messieurs arrivèrent, Teste
était au milieu de la cour de la maison, seul,
en chemise, se roulant en proie à des convul-
sions hideuses.

Tout le monde avait fui.
On dut requérir des brancardiers de l'hôtel

Beaujon , qui réussirent enfin à se saisir du
malheureux, lui passèrent la camisole de force
et l'emportèrent dans des couvertures.

M. Pasteur a été immédiatement prévenu
par M™ 6 Charles de Lesseps elle-même.

UNE CROISADE FéMININE . — Les femmes
d'Elloworth (Illinois) viennent d'inaugurer une
nouvelle croisade contre les cabarets ou plutôt
contre les magasins de liqueurs de la ville, car,
par suile de la loi de prohibition , les débits de
boissons ont été remplacés par des établisse-
ments où l'on ne vend de boissons alcooliques
qu'au gallon.

Ces jours derniers, une quarantaine de fem-
mes d'Elloworth se sont rendues en corps
dans l'établissement d'un nommé Mac Grevy

PIA3STOS
Vente depuis 200 à 1200 francs.
-Louage » 5 à 15 francs par mois.

S'adresser à M. MuHer, professeur de
musique, au Pensionnat. (291)

t A .  LA - • .#

m Charcuterie LEHMANN Z
J Rue du Stalden, à Fribourg J
J' On trouve toujours  de l'ex- A
™ cellcnte charcnccrie et gale _|
•̂  bien fumé ; con t inue l lement  *̂

:

veau et mouton, bonne qua- À
lité. Prix très modérés. (OS21) J

NIANUEL
Congrégation des Saints-Anges

Etablie au Collège Saint-Michel
à, JFrïlbc.J X X ' S .

CHOIX DE PRIÈRES

PIEUSES CONSIDÉBA TIONS
BECUEI_.___-._E8

par l'abbè Repond, professeur.
Petit volume in-16 de 324 pages , approuvé

par S. G. Monseigneur l'Evêque de Lausanne
et de Genève. Pouvant servir de livre de priè-
res pour les enfants et les jeunes gens.

L'exemplaire broché, 2 fr. — L'exemplaire
relié sur toile, tranche rouge, 2 fr. 60. — Sui
une douzaine, le treizième exemplaire gratis.
Renfermant: Prières du matin et du soir. ~

Prières pendant la messe. — Prières pour
sanctifier les études. — Vêpres. — Prières
pour la confession et la communion. —
Prières à la Sainte-Trinité. — A la Sainte-
Vierge.— Aux Saints-Anges. — Aux saints
patrons de la jeunesse. — A lous les saints.
— Prières diverses. — Prières jaculatoires
— Chemin de la Croix. — Visites au Saint-
Sacrement. — Neuvaine à saint François-
Xavier . — Dévotion dessix dimanches.—

Mémorial de la retraite.
Suivent 30 pages d'extraits des Confessions

et des lettres dv. Bienheureux Pierre Cani-
sius, lectures et méditations ecelrëmemeni
utiles aux jeunes gens.

En vente à l'Imprimerie catholique, à Fri-
bourg ; chez MM. A ckermann et Baudère,
à Bulle; Mmes Dewarrat, à Châtel-St-Denis ;
M. Eole, libraire, à Estavayer, et M. Sta-
je ssi, à Romont.

DEVOIES
DES

C A B A R E T 1 E K S  CHRÉTIENS
PAB

I>. TH1EBRIN
CUBÉ DE PROMASENS

Uae miAilare, in _U esta
Mi -let ces choses aérien-ement.

fl. Tim. JV, 15.;

Jolie brochure in-12 de 26 pages.
Prix : 25 centimes.

En vente à V Imprimerie catholique, à
Fribonrg, et dans les principales librairies
du canton.

et l'ont sommé de fermer boutique et de dé-
camper. Mac Grevy ayant naturellement refusé
de se soumettre à cet ultimatum, des femmes
ont donné elles-mêmes l'assaut à son magasin.
Le négociant s'est alors emparé d'une hache
pour se défendre ; mais il a été accablé par le
nombre de ses assaillantes et promptement dé-
sarmé. Les femmes triomphantes ont saccagé
le magasin, roulant les barriques dans la rue,
et les versant dans les ruisseaux. Après cet
exploit elles ont déclaré qu 'elles démoliraient
de même tous les autres magasins de liqueurs
de la ville.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Malaga ©r©
véritable de I de los Cobos et Ci0, en vente
chez Jean Kaeser, à Fribourg. (O. 271)

Foulard.. ïi»m»rimé>s tout sole dé-
puta S f. IO à 9 i'i*. ld le mètre expédiés
franco, par robes ou par pièces entières par
MT. C«. Henneberg:, dépôt de fabrique de
soie, à _KurleH.l*'C)uintillons sur demande.

(O. 596.)

GUÉRISON îSTrKDi: TCË2
Lea TYaiP---WB _\ETirioiai.s , brevetés, de rn.oaox.soKr , guéris- a,sont ou soulagent la Surdité, queue qu'en soit la cause. — Les . uirisons les (£- <~>ÎiiUS remarguabllS ont été faites. — Entoyjr 25 centimoi pour receTOir franco aa £_, ,-(

\m it 80 pases, illuitni , contenant IM dei-riptioui inMreiiantei dei enaii qni ont été -_< .
f.'.iu ponr tn.rir la Surdité, at anili |Ui lettrei de recommandatio n de Doclcnn. . pq
d'Arocati, d'Editeur» et autre» homme» éminents qni ont M guéris par cei VXTiU. __ _!!_ Qct IM recommandent hautement . — En écriiat-t , sommet oe journal S. V. P. -_- ---

Ad.eaimr i. J__ DiMCHOLeON, 4, rue Xh-uuot, BAUXM
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BIBLIOTHE QUE ILLUSTREE
DE PROPAGANDE CATHOLIQUE

à 1S centimes
PAR A. VASSEUR, S. J.

N'oublions pas UOS Chers défunts, neuf méditations suivies du Chemin de la Croix pour
les morts , 36 pages, 36 illustrations.

La petite Bille illustrée de l'enfance, concordance des deux Testaments , 36 pages :
140 scènes illustrées.

La France et le Sacré-Cœur, Eévélations. — La Bienheureuse Marguerite-Mai ie. —
Paray. — Montmartre.

La Vie illustrée de Sainte Geneviève, patronne de Paris et de la France, 36 pages,
36 illustrations.

Les moines ont civilisé l'Europe, la Religion a inspiré les arts et les science^
36 pages, 36 illustrations.

Le Rosaire illustré, 15 courtes méditations fcur les 15 mystères du Bosaire; avec
prières et pratiques , 36 pages , 36 illustrations.

Les prières quotidiennes et les prières de la Messe. — Le Petit Mois de Marie*
— Le Petit Mois de saint Joseph . — Le Petit Mois du Sacré-Cœur.

Le petit catéchisme des Missions, opuscule de propagande spéciale pour favorise!
l'enseignement du catéchisme dans les familles , 48 pages : 24 illustrations en Dlein*
page, avee la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en 48 scènes.

Le Jubilé sacerdotal de Fa Sainteté Léon Xlll. La Papauté dans le monde et lel
principaux événements du Pontificat de Léon XIII jusqu'à nos jours, 36 pages
36 gravures. Représentant tous Jes Papes, les principaux monuments de Borne, le
cérémonies pontificales , ete.

En vente à l'Imprimerie catholique BU-SBO, 13, Grand'rue, Fribourg.
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Toulez-Tous insérer des I
annonces avec succès et à | |
bas ;prix *? 121

Adressez-vous à l'Agence de pu- $ ç t
blirîté f u

; î ORELL FUSSLI & GiE~**f 1©
à Friltourg? | HI

69, JRixe des Epouses , GO 1 [35 i
Expédition prompte et soignée. 1 Ç} 1
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Observatoire météorologique de Fribc
T , BÀROMÈTKE
i_.es observations sont recv xlUes chaque

& 7 h. du matin et 1 et 7 b. du soir-
Mars | 31 1 3 3 4 ' j 5 | 6 A:

715*0 jï_ JE
?10>0 jiL _=

695'°i- Mlll lll 4
690,0 =, 1 11111)11 II Iji-â

THERMOMÈTRE (Ccntiffraàc)
Mars j 3l| 1 | 2 | 3 j 4 | 5 | 6 | A*

7 h. matin - 1 2  2 0 1 4  6 7 h. matin
1 h. soir 4 6 6 10 11 15 9 1 h. soir
7 h.so.r 3 3 4 5 6 8  7 h. soir
JftBimu») -1 2 6 0 1 1  Mipimtti*
MoKimtm 4 6 2 10 11 15 Maximum
___mmm__t__________m___________mtm_mBmmaBOi


